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      Dans le silence des nuits interminables, quand l’esprit cesse de se mentir et que le corps réclame sa vérité, Éros murmure. C’est une voix ancienne, qui vibre à travers les replis les plus secrets du désir et enflamme ce que la lumière du jour cherche souvent à étouffer. Éros ne s’attarde jamais à la surface : il creuse, séduit, embrase, puis reconstruit — plus brûlant, plus vital que jamais.

      Dans l’univers de l’érotisme, tous les fantasmes se déploient, chaque rêve devient une invitation. Ici, entre ces pages, la frontière entre réalité et imagination s’efface. Éros saisit la main du lecteur et l’entraîne vers des territoires insoupçonnés, où la pudeur s’efface et où l’instinct se transforme en récit. Ce n’est pas seulement du plaisir : c’est un rituel, une révélation, un voyage à travers les ombres les plus douces de l’âme.

      L’érotisme est un art — mais aussi un langage primitif. C’est le frisson qui parcourt la peau lorsqu’un regard s’attarde une seconde de trop, c’est l’écho d’une pensée interdite, c’est la tension qui palpite au creux des gestes du quotidien. Dans les histoires que vous allez découvrir, rien n’est laissé au hasard : chaque mot effleure, provoque, enflamme. Que vous soyez épris d’une intimité délicate ou emporté par la passion la plus débridée, vous y trouverez votre reflet.

      Laissez-vous séduire par des désirs indicibles, des aventures clandestines, des liens forgés dans l’ombre. Car au fond, chacun cherche une issue — et Éros en détient la clé secrète. Que vous lisiez seul, à l’abri des draps, ou avec un être capable de déchiffrer vos silences, sachez que chaque histoire est une promesse. Et chaque promesse, une étincelle.

      Fermez la porte. Coupez-vous du monde.

      Et commencez à ressentir.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            LES LIENS DU PLAISIR

          

        

      

    

    
      Debout devant la porte de son bureau, Bianca s’arrêta un instant, fixant le nom gravé sur la plaque : Dexter Grant, vice-président. Pendant plus de dix ans, ils avaient partagé la même responsabilité de direction, côte à côte dans la jungle implacable de l’acier. Dex était un homme séduisant, au regard perçant et au sourire facile. Divorcé depuis longtemps, on le décrivait comme un homme solide, digne d’estime.

      Bianca inspira profondément, laissant l’air emplir ses poumons, puis leva la main. Elle frappa doucement — presque timidement — avant d’entrer. Son regard était décidé, mais son âme en effervescence.

      — As-tu une minute pour moi, Dex ? demanda-t‑elle d’une voix ferme, voilée cependant d’une nuance plus profonde.

      Dex se leva aussitôt à la vue de Bianca Hudson. Il lui fit signe de s’approcher, son sourire chaleureux l’accueillant comme une caresse.

      — J’ai toujours du temps pour la plus belle femme de l’immeuble.

      — Tu essaies toujours de me troubler.

      Bianca rit, mais ce rire masquait une tension qu’elle peinait à dissimuler.

      — Pas le moins du monde. Je ne fais que dire la vérité, et tu le sais. Une journée sans ton sourire n’a pas la même saveur. Dis-moi, qu’as‑tu en tête ? Comment puis-je t’aider ?

      Elle haussa légèrement les épaules, un murmure effleurant ses lèvres.

      — Eh bien… je prends un peu d’audace. Ce dont je veux te parler ne concerne pas l’entreprise.

      — Tant mieux — répondit-il. — Nous croulons déjà sous le travail et l’air se fait lourd ici. Mais pourquoi as-tu besoin de courage pour me parler, Bianca ? Je croyais que nous étions amis.

      — Oui. J’aime penser que nous sommes… de chers amis.

      Elle planta son regard dans le sien.

      — Il y a quelque chose qui me trouble depuis un moment. Et je sens que le temps est venu de te le dire.

      Dex referma lentement le dossier posé devant lui, croisa les mains et la fixa avec intensité.

      — Vas‑y. Tu as toute mon attention.

      Bianca se perdit quelques secondes dans ses yeux d’un bleu brûlant, des yeux capables de la faire fondre. C’était un homme qui savait dominer son monde, ses paroles avaient toujours un poids, et sa présence emplissait la pièce.

      — Il y a quelques jours, j’ai déjeuné avec Donna Wilson, du service comptabilité, commença-t‑elle.

      Dex acquiesça, détendu.

      — Oui, je la connais.

      Bianca croisa lentement les jambes et s’appuya au dossier de son fauteuil.

      — Pendant le déjeuner… Donna m’a confié avoir passé une nuit inoubliable dans ton lit.

      Dex ne parut pas surpris. Un sourire effleura ses lèvres.

      — Je n’imaginais pas Donna du genre à tout dévoiler. Mais si elle te l’a dit, je ne le nierai pas. Nous avons partagé une soirée très agréable.

      Bianca inspira profondément.

      — Elle a dit, je cite : “Dex m’a baisée jusqu’à ne plus savoir marcher.” Est-ce que tu es d’accord avec son analyse ?

      — Je n’oserais pas traiter une femme comme Donna de menteuse. C’est une amante passionnée.

      — Elle m’a aussi dit que tu avais des talents oraux remarquables.

      — Pour autant que je sache, elle semblait apprécier mes efforts pour lui procurer du plaisir.

      — Elle a ajouté qu’elle n’avait jamais connu autant d’orgasmes en une seule nuit. Jamais de toute sa vie.

      Dex esquissa un sourire tranquille.

      — Elle paraissait plutôt comblée en partant. Mais maintenant, je suis curieux, Bianca… pourquoi me tortures-tu avec le récit de ma nuit avec Donna Wilson ?

      Bianca se pencha légèrement en avant, comme sur le point de libérer un secret trop longtemps retenu.

      — C’est exactement ça.

      Ses yeux se rivèrent aux siens.

      — Dex, veux-tu me baiser ?

      Il sembla saisi par une émotion soudaine.

      — Excuse-moi… tu viens de me demander de… coucher avec toi ?

      — Non, Dex. — Sa voix se fit plus grave, plus sûre. — Je t’ai demandé si tu voulais me baiser. Il y a une grande différence entre “baiser” et “faire l’amour”. Je veux être baisée jusqu’à en oublier de marcher.

      Il marqua une pause, ses mots vibrant d’une intensité contenue.

      — Je t’ai vue m’observer toutes ces années où nous avons travaillé ensemble. Je sais que tu aimes quand je laisse entrevoir un peu de décolleté.

      — Tu m’as percée à jour, Bianca. — Un sourire effleura ses lèvres. — J’admire immensément ta poitrine. Mais peut-être ignores-tu mon goût pour ton cul splendide.

      — Tu aimes mon cul ?

      — Bien sûr. J’ai eu pas mal de fantasmes de toi… complètement nue.

      Bianca rougit. Elle avait trouvé le courage d’exprimer son désir, mais la franchise brute de Dex la laissa sans voix.

      Un silence pesant s’installa, rompu par lui seul.

      — Je dois te demander… Est-ce que toi et Derek, vous avez des problèmes ?

      — Absolument pas. — Sa voix ne tremblait pas. — Nous sommes mariés depuis vingt-deux ans. C’est un homme merveilleux. Il m’aime intensément. Il est tendre, attentionné… Je ne pourrais rêver d’un meilleur mari.

      Dex plissa les yeux, songeur.

      — Alors pourquoi veux-tu… ça ? Je suis perdu.

      Bianca soupira, laissant échapper lentement son souffle.

      — Derek et moi, nous faisons l’amour environ une fois par semaine. C’est toujours… agréable, mais toujours semblable. Il a des idées très arrêtées sur ce qui est convenable entre mari et femme. Toujours la position du missionnaire. Cela dure à peine cinq minutes. Il jouit, m’embrasse doucement, puis s’endort. Alors je me lève, je vais aux toilettes… et je me masturbe pour jouir enfin.

      — Je suis désolé d’entendre cela, murmura Dex.

      — C’est pour ça que je t’ai demandé si tu voulais me baiser. Ce que Donna m’a confié m’a semblé… merveilleux. Je veux vivre une expérience pareille, Dex. Je veux être baisée, pas seulement goûter à une tendresse lasse. J’ai rarement eu une verge dans la bouche, et je n’ai jamais senti la brûlure du sperme en moi. Je n’ai jamais connu la sensation d’être prise entre mes seins, et je n’ai jamais offert mon cul. J’ai quarante-cinq ans… et je suis passée à côté de plaisirs que d’autres femmes ont découverts depuis toujours. Je veux savourer la volupté du sexe tant que je suis encore assez jeune pour en goûter l’intensité… et tant que mon corps attire encore les regards d’un homme.

      — Ne t’inquiète pas pour ça, souffla Dex avec un sourire presque démoniaque. Il n’y a pas un seul instant où tu n’aies pas capté mon regard… ni celui de tous les autres hommes de cet immeuble. Ils te désirent, Bianca. Tous. Et ils mourraient d’envie d’exaucer tes vœux les plus secrets. Mais moi… pourquoi moi ?

      — Premièrement, tu es célibataire. Je ne mettrais jamais en péril le mariage d’un autre. Deuxièmement, j’ai déjà eu l’occasion d’apprécier tes talents. Et troisièmement, je pense que tu serais discret. Tu pourrais me baiser toute la nuit sans chercher à me caresser le cul dans le couloir le lendemain.

      Dex rit doucement, inclinant la tête.

      — Je suis sûr que le président de l’entreprise verrait ça d’un assez mauvais œil. — Puis, avec une étincelle malicieuse dans le regard, il ajouta : — Alors… tu me dis que tu ne pratiques pas la fellation ?

      — Non, dit Bianca d’une voix ferme. La dernière fois que j’ai eu une verge dans la bouche, c’était en terminale. Derek n’approuve pas le sexe oral. Une fois, j’ai proposé la sodomie et il a failli vomir. Mais Dex… J’ai regardé une quantité incroyable de films pornographiques l’année dernière, et je sais reconnaître le vrai plaisir. J’ai vu des femmes perdre haleine sous la langue ou les doigts d’un homme. Je les ai vues accueillir d’énormes sexes dans leur cul et gémir d’extase. Je veux connaître cette ivresse, moi aussi. Tu veux m’y conduire ?

      — Bianca… comment pourrais-je dire non ? répondit-il, sa voix éraillée par un désir longtemps contenu. Je te veux depuis trop d’années pour refuser ta proposition. La vraie question est : as-tu réfléchi au lieu… et au moment ?

      Elle esquissa un sourire, ses lèvres se courbant en une promesse silencieuse.

      — D’après ce que Donna m’a dit, je sais que tu as une véritable chambre d’homme… avec un grand lit. Depuis qu’elle m’a révélé son expérience avec toi, je n’ai cessé de fantasmer sur ce lit, sur toi me prenant par derrière, giflant mes fesses en me baisant sans retenue. — Sa voix baissa d’un ton, comme une confidence brûlante. — T’es‑tu déjà masturbé en pensant à nous deux ?

      — Plus d’une fois, avoua-t‑il sans hésiter.

      — Tu te caresses souvent ?

      — Ces six derniers mois… de plus en plus. Je garde un petit jouet discret dans mon tiroir. Avec télécommande. La semaine dernière, je crois l’avoir utilisé trois fois avant même de rentrer chez moi. Tu comprends à quel point je brûle ?

      — J’aimerais tant fermer cette porte et t’aider tout de suite, souffla Dex. Mais ce ne serait pas prudent, n’est-ce pas ? Quand pourrions-nous nous retrouver chez moi ?

      — Choisis le jour et je m’occupe des détails. Derek va toujours au club le samedi, pour ses… quatuors. Il part vers onze heures du matin et ne rentre qu’à dix-huit heures.

      — Alors nous aurons au moins quatre heures pour nous. Ça te convient ?

      — D’accord, répondit Bianca. — Quatre heures suffisent pour vraiment… faire connaissance.

      — Je t’attendrai entre onze heures trente et midi, murmura-t‑elle. Et je serai tout entière à ta merci. — Ses yeux glissèrent vers la porte entrouverte. — J’aimerais pouvoir sceller tout ça d’un baiser… mais je suppose que ce serait une chose un peu imprudente.

      À dix-huit heures précises, Bianca leva les yeux et vit Dex franchir le seuil de son bureau. Il referma la porte derrière lui, tourna lentement la clé dans la serrure.

      — Tout le monde est parti, souffla-t‑elle. L’équipe de nettoyage n’arrive qu’à dix-neuf heures. Alors peut-être… veux-tu conclure l’affaire maintenant ?

      Elle s’approcha de lui, le serra contre elle avec une intimité contenue.

      — Oui… je t’en prie. — Ses lèvres trouvèrent les siennes, et en un instant ils se consumèrent comme deux corps en proie au feu. Leurs langues se cherchèrent, leurs mains se dévorèrent. Les doigts de Dex glissèrent sur les fesses de Bianca tandis qu’elle s’emparait de la dureté qui tendait déjà son pantalon.

      Elle haleta à ce bruit, un souffle rauque échappé de ses lèvres.

      — Oh, putain… je te veux, Dex.

      D’un geste décidé, il ouvrit sa jupe. Le tissu glissa au sol dans un chuchotement de soie.

      — Et toi aussi, Bianca… tu as quelque chose que je veux, murmura-t‑il en caressant la peau nue de ses fesses.

      Ses doigts trouvèrent la ficelle fine et provocante de son string. Tandis que Bianca pressait la bosse tendue de son pantalon, sa main effleura le bord de sa culotte, découvrant l’empreinte humide qui maculait déjà l’étoffe, trahissant son désir ardent.

      Dex appuya un doigt sur cette moiteur, sa bouche toute proche de son oreille.

      — Tu te caresses depuis que tu es entrée dans mon bureau ?

      — Bien sûr, avoua-t‑elle avec un sourire narquois. Je n’arrête pas de m’imaginer à genoux devant toi… ta verge dans ma bouche. C’est le plus brûlant de mes fantasmes.

      — Alors faisons-le, murmura-t‑il en glissant une main avide sur les boutons de son chemisier. Il le détacha un à un avec empressement, dévoilant en quelques gestes sa lingerie coûteuse et provocante — mais aucun mot ne franchit ses lèvres. Bientôt, elle fut totalement nue sous son regard.

      — À genoux.

      Bianca obéit. En se penchant, elle sentit son nectar tiède couler le long de ses cuisses.

      — Je n’ai jamais été aussi mouillée, pensa-t‑elle.

      Il défit sa ceinture avec fébrilité. Bianca abaissa son pantalon jusqu’aux chevilles, puis se débarrassa de son boxer. Sa verge imposante jaillit devant son visage, pulsante, fière, vivante.

      — Oh, oui… gémit-elle.

      Elle l’entoura de sa main et, le fixant avec ardeur, souffla :

      — C’est magnifique, Dex… et deux fois plus imposant que celui de Derek.

      Quelques secondes, elle resta hypnotisée par cette virilité, puis elle lécha lentement son gland, levant vers lui ses yeux brillants de désir.

      — Je le veux…

      Dex posa une main ferme sur sa nuque et guida son visage vers lui. Leurs bouches s’effleurèrent — juste un souffle, une étincelle — avant qu’elle n’ouvre les lèvres pour l’accueillir. La pression chaude de son gland contre sa langue déclencha un frisson violent, incontrôlable. Elle ferma les yeux tandis qu’il se mouvait, d’avant en arrière, explorant chaque recoin de sa bouche comme s’il en prenait possession.

      Elle était trop avide pour songer à l’endroit où ils se trouvaient, ou au risque d’être surpris. Plus rien n’avait d’importance, si ce n’est cette fièvre qui la consumait. Elle voulait que cela dure éternellement.

      Au bout de quelques minutes, Dex se retira de ses lèvres luisantes. Il la prit délicatement par le bras et l’aida à se relever.

      — Tu n’as pas aimé ? demanda-t‑elle d’une voix timide, surprise de son retrait.

      — C’était incroyable, souffla-t‑il avec un sourire. Mais maintenant, j’ai besoin d’autre chose.

      Il saisit ses seins à pleines mains, les serrant avec une lenteur calculée.

      — Exactement comme je les avais imaginés… Maintenant, allonge-toi sur le bureau.

      Bianca obéit. Le bois frais effleura son dos tandis qu’elle s’étirait sous lui. Dex souleva ses jambes et les posa sur ses épaules, ses yeux flamboyants de désir à quelques centimètres des siens.

      — À mon tour…

      Il se pencha entre ses cuisses et, goûtant la moiteur de son intimité, écarta ses replis d’un coup de langue. Il s’attarda, savourant chacun de ses gémissements, avant de trouver son clitoris et d’y associer deux doigts fermes. Bianca gémit plus fort, un cri vibrant d’extase.

      La fulgurance de son orgasme le surprit. Son corps trembla sous lui, des larmes scintillantes perlant à ses yeux. Dex la ramena contre lui, ses jambes repliées sur sa poitrine, et pressa l’extrémité brûlante de sa verge contre son entrée tiède et palpitante.

      — Et maintenant ? murmura-t‑il.

      — Oh mon Dieu, Dex… baise-moi, je t’en supplie. Prends-moi… fais-moi tienne…

      Il ne recula pas. Il s’enfonça en elle d’un seul mouvement, lent mais implacable, la remplissant jusqu’au plus profond.

      — Oh, putain, Dex… Tu es si merveilleusement grand… Je veux te sentir partout, en moi.

      Alors il la prit par des coups lents, profonds, implacables. Bianca haletait, perdue, submergée. Elle jouit une fois, puis une autre — chaque poussée la brisant et la reconstruisant dans le même instant. Ses hanches cédaient, ses pensées s’effaçaient, et le seul mot qui franchissait ses lèvres entre deux soupirs était :

      — Encore…

      Il se retira finalement, laissant sa verge palpitante effleurer la toison soyeuse de son pubis.

      — Je suis si proche, Bianca… Où veux-tu que je jouisse ?

      Un instant, elle sembla hésiter. Puis elle glissa à genoux devant lui, ses yeux brûlant d’un désir ardent.

      — Dans ma bouche… s’il te plaît. Je veux goûter à ton plaisir.

      Dex encadra son visage de ses mains et la guida vers lui. Bianca entoura d’une main la base de son sexe, l’autre serrée sur sa cuisse, tandis que le gland glissait sur ses lèvres entrouvertes. Elle frémit en songeant à quel point cette saveur lui paraissait déjà délicieuse, à quel point elle désirait la prendre en elle — jusqu’au dernier souffle de plaisir qu’il pouvait lui offrir.

      Elle le sentit se durcir davantage, s’alourdir, se raidir. Un instant plus tard, il explosa dans sa bouche, déversant des vagues brûlantes et épaisses qu’elle accueillit sans la moindre hésitation. C’était plus intense encore qu’elle ne l’avait imaginé.

      Lorsqu’il se retira, Bianca leva vers lui ses yeux brillants et lui offrit un sourire, laissant entrevoir le lent mouvement de ses lèvres aspirant ses dernières gouttes.

      — Putain… souffla-t‑il, comblé. — C’était merveilleux.

      Dex l’attrapa aussitôt, la hissa sur ses pieds et la serra dans une étreinte ardente.

      — Quand tu seras dans mon lit, je te ferai jouir encore et encore. Je te jure que tu seras heureuse de t’être abandonnée à moi.

      — Je le suis déjà, Dex… Mais j’en veux encore.

      Le samedi matin, Bianca accompagna son mari d’un sourire paisible et lui souhaita une bonne journée. Elle regarda sa voiture disparaître au coin de la rue, puis, les doigts tremblants d’impatience, elle attrapa son téléphone. Elle composa le numéro de Dex. Lorsqu’il répondit, sa voix vibra comme un murmure chargé de désir :

      — Tu me veux toujours ?

      — Quand arrives-tu ?

      — Dans une demi-heure environ… Je voulais seulement m’assurer que ton invitation tenait toujours.

      Un rire grave et rauque traversa la ligne.

      — Quand tu arriveras, tu trouveras la porte du garage ouverte. Garde à l’intérieur… Le bouton pour la fermer est près de la cuisine. Je t’attends.

      Trente minutes plus tard, Bianca entra dans le garage de Dex. La porte s’abaissa lentement derrière elle. Elle franchit la porte intérieure et entra dans la cuisine. Ne le voyant pas, elle appela d’une voix étranglée d’impatience :

      — Je suis là, Dex… Où es-tu ?

      La réponse monta du fond du couloir, profonde, veloutée :

      — Dans la chambre… viens.

      La porte de la chambre principale s’ouvrit en silence. Bianca le découvrit allongé sur le lit, nu, le corps tendu et détendu à la fois, une main caressant nonchalamment sa verge dressée. Le geste paraissait languide, mais la faim dans ses yeux trahissait l’urgence du désir.

      — Une invitation bien difficile à ignorer… murmura-t‑elle en avançant, attirée par une force invisible.

      — Je savais que tu ne perdais pas ton temps, dit-il dans un souffle, continuant son mouvement hypnotique. Je voulais seulement te montrer à quel point ta présence m’excite.

      — Tu proposes de me raccompagner ? demanda Bianca, le regard rivé au sien.

      — Ça me semble une excellente idée. Monte.

      D’un geste lent, Bianca retira son haut, révélant sa nudité sous l’étoffe légère. Ses tétons, déjà durcis, attisaient l’impatience brûlante de Dex.

      Elle grimpa sur le lit, tel un fauve regagnant sa tanière.

      — Je me suis réveillée en pensant à ta verge… à la sensation enivrante de l’avoir dans ma bouche. Je me suis caressée jusqu’à l’extase avant même de me lever. Puis j’ai utilisé le jet brûlant de la douche pour recommencer. Deux orgasmes… et je n’en avais encore pas assez.

      Elle posa un genou sur le matelas et effleura son sexe dressé. Dex la laissa prendre le contrôle, retirant sa main.

      — C’est exquis… murmura-t‑elle en commençant à le caresser avec délicatesse. Ses yeux restaient accrochés aux siens. — Je pourrais faire ça toute la journée… J’adore sentir cette puissance vivre entre mes mains.

      — J’ai d’autres idées, répondit Dex en lui tendant la main. Il la guida jusqu’à ce qu’elle se retrouve à califourchon sur sa poitrine, goûtant aussitôt à la chaleur moite entre ses cuisses. — Agrippe la tête de lit et frotte ta chatte contre moi… Je veux te sentir.

      Un frisson s’empara de son corps. Ces scènes, elle ne les avait vues que dans des films, mais cette fois, c’était elle qui allait les vivre. Obéissante et avide, elle s’éleva légèrement puis se laissa aller contre son visage. Sa langue effleura ses replis, la goûtant avec lenteur.

      — Oh… oui… gémit-elle, déjà perdue dans l’abandon.

      — Baise ma bouche, Bianca, ordonna-t‑il d’une voix rauque. Bouge… Je veux jouir, me noyer dans ton goût.

      C’était brutal et d’une intensité presque irréelle, une beauté sauvage. En quelques instants, l’orgasme la submergea, violent, irrésistible. Ses jambes tremblèrent, et elle s’effondra contre son torse, laissant une traînée brûlante et humide sur sa peau.

      — C’était… divin… souffla-t‑elle, mi-close, haletante. — Je ne veux plus m’arrêter.

      — Alors commençons, répondit Dex dans un murmure.

      Il se glissa lentement sous elle, jusqu’à ce qu’elle sente le bout de sa verge effleurer son intimité. Bianca s’assit sur lui, l’accueillant d’un soupir tremblant.

      — J’en ai tellement envie… haleta-t‑elle, tandis qu’il s’enfonçait en elle plus profondément.

      — Putain ! lâcha Dex dans un cri guttural. Tu veux rester là-dessus toute une semaine ?

      — Prends-moi jusqu’au bout, Dex, gémit-elle. — Et après… nous verrons combien de temps je peux tenir.

      Il s’enfonça plus fort. Bianca sentit la sueur couler sur son front, ses pensées se disloquer.

      — Tu aimes ça, hein ? souffla-t‑il.

      — Non… ça me rend folle ! haleta-t‑elle, ondulant sur lui avec une sensualité ralentie. — Folle ! répéta-t‑elle d’une voix brisée. — Baise-moi jusqu’à ce que je ne puisse plus marcher !

      Dex la redressa, ses mains agrippant fermement ses hanches pour la guider. Sa verge était si dure qu’elle percevait chaque vibration, chaque frisson, comme si le temps lui-même avait cessé de couler.

      Au bout de quelques instants, Dex la contempla avec un sourire féroce.

      — Retourne-toi, Bianca. Je veux admirer ton cul quand tu me chevauches.

      Elle obéit, et une fois à genoux au-dessus de lui, elle se mit à onduler avec une détermination brûlante.

      — Oui ! gémit-elle en balançant ses hanches.

      Dex abattit sa main sur une fesse, puis sur l’autre.

      — Baise-moi ! rugit-il. — Montre-moi à quel point tu brûles de désir… Remue tes hanches, encore !

      Ces mots déclenchèrent en elle une fièvre sauvage. Elle accéléra son rythme, de plus en plus vite, jusqu’à ce qu’une nouvelle vague orgasmique explose au creux de son ventre. Épuisée, elle tenta de ralentir… mais Dex ne lui en laissa pas le loisir.

      Il fit claquer sa paume sur ses fesses offertes.

      — Bouge, Bianca… bouge !

      Alors qu’elle se laissait aller dans un va-et-vient plus lent, son corps retrouvait une grâce sensuelle, alternant douceur et force. Un gémissement long et vibrant franchit ses lèvres, annonçant qu’un autre orgasme se formait déjà, prêt à la submerger.

      — Tu devrais voir ça…, murmura-t‑il d’une voix basse chargée de désir, ses mains agrippées à ses fesses. — La vision de ma verge qui s’enfonce en toi est d’une beauté insoutenable… En fait, tu vas la voir.

      Il attrapa son téléphone sur la table de nuit, désactiva l’écran et lança la caméra, ses yeux fixés sur elle avec intensité.

      — C’est sublime… putain, souffla-t‑il, sa voix vibrant d’excitation.

      Un frisson parcourut l’échine de Bianca. Jamais elle ne s’était imaginée dans une telle situation, mais l’idée même d’être filmée dans cet abandon charnel la bouleversa. Le mélange de stupeur et d’excitation la fit chavirer. Être vue ainsi, son corps mouvant sur celui d’un homme, dans une jouissance interdite, la troublait autant qu’il l’exaltait.

      Dex reposa l’appareil, replongea son regard dans ses yeux, puis la retourna avec une assurance tendre mais ferme. Il la mit à quatre pattes, comme si cela lui était naturel, et souffla d’un ton brûlant :

      — Je vais te prendre en levrette… et tu pourras regarder la scène pendant que je t’envahis.

      Alors que l’image se formait à l’écran, il la pénétra d’un seul coup, emplissant son intimité de sa verge dure. Bianca gémit, hypnotisée par la vision qu’elle osait contempler : son propre corps pris dans l’étreinte la plus animale et la plus sensuelle qu’elle ait jamais connue. La fusion entre ce qu’elle voyait et ce qu’elle ressentait la poussa au-delà de ses limites.

      — À mon tour…, haleta-t‑il d’une voix rauque. — Je jouis, ma belle.

      Il la prit plus fort, encore, encore, chaque mouvement chargeant son désir d’un plaisir grandissant, jusqu’à ce qu’il se perde en elle, répandant sa semence brûlante dans sa chair. Son grognement profond résonna dans la chambre, tel celui d’un prédateur qui vient de posséder sa proie.

      Lorsque sa respiration retrouva un souffle plus calme, Dex se retira lentement. Son seed commença à couler, et d’un geste ardent il dirigea sa main vers son intimité. Il recueillit la semence au creux de sa paume et l’appliqua avec délice sur sa fente, l’enduisant de chaleur. En reprit une nouvelle poignée et la fit glisser autour de son anneau serré. Puis, lubrifiant son geste de ce nectar, il enfonça un doigt hardi dans son cul.

      — Oh, Dex ! s’exclama-t‑elle, incrédule. — Que… que fais-tu ?

      — Tu sais parfaitement ce que je fais, Bianca, répondit-il dans un souffle rauque. — Tu as le cul le plus parfait que j’aie jamais vu… et je le baiserai. Peut-être pas maintenant, peut-être pas aujourd’hui… mais un jour je le remplirai de ma verge. Et quand ce jour viendra, tu me supplieras de recommencer… encore et encore.

      Bianca, d’abord surprise, s’abandonna à la sensation de ses doigts s’enfonçant en elle, jouant en de lents va-et-vient brûlants. Elle n’aurait jamais imaginé goûter à cela si tôt, mais le plaisir l’envahissait, irrésistible.

      Leurs corps se rejoignirent comme pour se sceller, et Dex captura sa bouche dans un long baiser passionné. Quand leurs lèvres se séparèrent, il sourit et, d’un ton troublant, demanda :

      — Alors… combien d’orgasmes as-tu eus aujourd’hui ?

      — Quatre pour l’instant, répondit-elle avec un petit rire pudique, malgré le tumulte de son corps.

      — Encore seize, rit-il, le regard flamboyant. — Mais avant d’en arriver au cinquième, je crois que je vais consacrer un moment à tes seins magnifiques…

      Bianca lui lança un sourire complice et souffla :

      — Et sache que cette vidéo que tu viens de prendre était terriblement excitante…

      — Tu es incroyablement désirable, Bianca, répondit-il d’un ton enveloppant. — Et j’ai bien l’intention de t’honorer de toutes les manières possibles tant que tu seras à moi. J’espère qu’une fois que j’aurai terminé, tu auras du mal à te souvenir comment marcher…

      — Sera-ce la seule fois où nous serons ensemble ? demanda-t‑elle, ses yeux emplis de désir plus que de crainte. — Est-ce que ce ne sera qu’un instant unique ?

      — C’est à toi de jouer, ma belle. Je suis prêt à devenir ton partenaire de plaisir pour la vie.

      — Un partenaire de plaisir ? demanda-t‑elle, intriguée mais fascinée.

      — Tu n’en as jamais eu ? demanda-t‑il en souriant. — Il a bien dû y avoir, dans ton passé, un homme avec qui tu couchais quand l’envie t’en prenait… mais sans la moindre attente romantique.

      — Non, jamais, répondit-elle dans un souffle presque chuchoté. — On peut faire ça ? Faire l’amour seulement pour le plaisir, sans aimer ?

      — Disons plutôt les choses ainsi, répliqua Dex en se glissant entre ses jambes et en s’allongeant sur elle. — Je ne crois pas que ton mariage avec Derek s’effondre pour quelques moments passés dans mon lit. Moi, je suis là pour combler ton besoin d’une verge dure… d’étreintes sauvages.

      — J’aime Derek, murmura-t‑elle, un voile de timidité dans la voix.

      — Bien sûr…, concéda Dex avec une gravité douce. — Je connais ton mari et je l’estime. C’est un homme bien. Je suis désolé qu’il se contente d’être Monsieur Missionnaire… mais moi, je serai ravi de te remplacer quand tu auras besoin d’un compagnon d’ombre, d’un vieux pécheur prêt à assouvir tes désirs.

      — Monsieur Missionnaire ? répéta-t‑elle, incrédule, avant d’éclater d’un rire qui brisait la tension.

      — Tu m’as bien dit que vous ne le faisiez qu’en missionnaire, n’est-ce pas ? rappela-t‑il avec un sourire malicieux.

      — Oui…, admit-elle en se mordant la lèvre, les yeux brillants. — Ce que tu m’as montré aujourd’hui était exquis. Y a-t-il encore autre chose ?

      — Bien sûr, répondit-il en se penchant pour l’embrasser, sa verge en feu frottant contre son intimité moite.
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